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GIPUZKOA 2020

4 SCÉNARIOS POUR LA RÉFLEXION 
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Secrétariat Technique 

AVANT-PROPOS

Qu'est-ce que G2020 ?

La réflexion stratégique Gipuzkoa 2020 – G2020 est une initiative du Département de l'Économie et du Tourisme de la Députation Forale de Gipuzkoa. Son but est d'encourager une réflexion stratégique permanente à et pour Gipuzkoa pour les 20 ans à venir. Nous cherchons à atteindre une réflexion :

. À laquelle prendra part l'ensemble de la société.
. Multiple et riche par sa diversité.
. Complémentaire aux autres types de réflexions que nous-mêmes faisons.
. Dans le cadre d'un contexte de réflexion de nature analogue à celles qui sont en cours au niveau international, principalement dans notre environnement proche.
. Non conditionnée, ou le moins possible, par les conjonctures, de quelque nature qu'elles soient.
. Concentrée sur les défis et les problèmes de base que doit affronter Gipuzkoa en ce début du XXIe siècle.
. Permanente et continue, capable par elle-même de s'adapter aux diverses circonstances, sans toutefois s'y soumettre totalement.

Nous sommes convaincus de la grande valeur d'un processus de réflexion de cette nature, surtout par son existence propre plus que par ses résultats, à condition que nous soyons capables de maintenir un processus réellement vif et actif.
L'impulsion de la Députation Forale
La mise en marche du processus de réflexion stratégique intitulé Gipuzkoa 2020 sur l'initiative du Département de l'Économie et du Tourisme répond à une hypothèse vérifiée : il est toujours nécessaire de réfléchir au-delà des conjonctures. Et cela l'est encore plus ici et aujourd'hui, à Gipuzkoa en ce début de siècle et de millénaire plein d'inconnues et d'incertitudes.

C'est cette prise de conscience qui a incité la Députation Forale de Gipuzkoa à lancer une réflexion stratégique à Gipuzkoa et à partir de ses habitants, dans la perspective des vingt prochaines années.

Avec un objectif : décider petit à petit, entre nous tous, quelle Gipuzkoa nous voulons construire pendant ce XXIe siècle.

La Députation a surtout un rôle de promoteur dans ce processus. C'est à dire un rôle d'aide pour la réflexion et la prise de décision. Nous sommes conscients à tout moment que l'avenir se construit jour après jour, et que nous avons tous notre mot à dire dans sa construction.

C'est pourquoi nous invitons toutes les personnes, hommes et femmes, et toutes les Institutions et Associations de Gipuzkoa à participer. Chacun avec sa propre expérience, ses propres réflexions et son propre point de vue. Mais tous et toutes avec une volonté affirmée de partager des réflexions, des désirs, des plans et des projets, convaincus que l'avenir de chacun et l'avenir de tous sont étroitement interdépendants.

INTRODUCTION

Une constante de l'humanité est qu'elle se soucie toujours de son avenir. Chaque époque voit naître ses propres incertitudes dans les domaines économique, culturel, social, technologique et légal. Aujourd'hui la globalisation, les changements sociaux, la transformation des valeurs et le rythme accéléré du progrès technologique élargissent l'éventail d'avenirs possibles et accroissent notre inquiétude. 
Les conséquences de ces changements nous touchent tous, personnes, entreprises, organisations et territoires. Nous avons deux options : ignorer ce qui se passe et nous laisser entraîner par le courant, ou, au contraire anticiper pour que le courant joue en notre faveur. 
La prospective ne consiste pas à prédire l'avenir et à le révéler comme s'il s'agissait de quelque chose de préfabriqué.  Elle tente de nous aider à le construire.  Sa fonction est d'abord d'identifier différents avenirs possibles. C'est le travail que nous avons réalisé pour cette réflexion stratégique intitulé Gipuzkoa 2020.
Avec le concept d'anticipation des défis qui se présente à nous en ce début de troisième millénaire, le Département de l'Économie et du Tourisme de la Députation Forale souhaite encourager une réflexion stratégique sur l'avenir de Gipuzkoa en l'an 2020.
Le document Scénarios Gipuzkoa 2020 a été rédigé en trois phases d'analyse successives.
L'objectif de la première phase (année 2000) a été de définir les Défis stratégiques (opportunités et/ou menaces) auxquels Gipuzkoa devra faire face dans les vingt prochaines années.  Des réunions de groupe organisées pour recueillir les opinions et les critères des différents secteurs de la société de Gipuzkoa ont permis d'identifier 4 défis :
Défis (G2020) :
1.
La société civile : Promotion, articulation et canalisation du rôle de la société civile comme agent de création de la conscience sociale et de l'opinion sur la croissance, le développement et la qualité de vie de ses citoyens.
2.
L'éducation : Déconstruction et réorganisation du système éducatif actuel, réglage et élargissement de l'offre de services pour pouvoir répondre à une demande composée – principalement – de groupes adultes et aux besoins changeants.
3.
Le territoire : Articulation d'un espace de qualité avec les infrastructures adaptées, de telle sorte que Gipuzkoa ait une offre connectée avec son environnement et avec l'extérieur.
4.
L'activité économique : Préparation des entreprises de Gipuzkoa pour répondre à un scénario global, technologique, innovant et respectueux de l'environnement naturel.
La deuxième phase (année 2001) a été consacrée à approfondir la documentation et l'analyse des défis identifiés, et a permis :

· La rédaction d'exposés par des experts (12)
· La localisation de références de processus de réflexion externes (23)
· La mise en marche d'ateliers de débat avec environ 150 personnes.
Les conclusions de cette deuxième phase ont suscité le besoin d'analyser des hypothèses d'évolution de ces défis et des scénarios qu'elle peut produire. Pour cette analyse, nous avons décidé de distinguer en deux parties le défi de la Société Civile : le premier volet auquel nous avons donné le même nom englobe les sujets en rapport avec la population, les valeurs, les comportements, et l'autre, intitulé Gouvernement, qui aborde le point de vue politique.
 La troisième phase
, élaboration des scénarios, a été développée pendant l'année 2002. Résumons le procédé : 
· La référence méthodologique du système Gipuzkoa 2020 (G2020) est l'exercice réalisé par la Cellule de Prospective de l'Union européenne intitulée "Europe 2010". Nous avons compté pour l'application dans ce cas sur la collaboration du Délégué Général de Futuribles International : Hugues de Jouvenel
· Après avoir identifié les défis stratégiques dans les travaux préliminaires, nous avons défini une série de mini-scénarios ou scénarios partiaux pour chacun des cinq domaines ou défis :  Capital Humain, Territoire, Gouvernement, Société Civile et Système de Production.
· Cinq groupes de réflexion, un pour chaque domaine ou défi ont été chargés d'élaborer ces mini-scénarios ou scénarios partiaux. La méthode : sélection et identification des variables clés et analyse des différentes hypothèses d'évolution.
· À partir de ces mini-scénarios, les coordinateurs des groupes qui se sont chargés de leur rédaction, les responsables du Département de l'Économie et du Tourisme de la Députation Forale de Gipuzkoa et Prospektiker, Secrétariat Technique du Projet, ont rédigé les Scénarios Gipuzkoa 2020 (G2020).
· Après l'analyse des rapports entre les mini-scénarios et les "idées fortes" qui les composent, nous établissons quatre scénarios globaux pour Gipuzkoa 2020 (G2020). Il faut tenir compte des points suivants : 
· Il s'agit d'un ensemble de scénarios d'exploration. Ils représentent en tant que tel différentes images d'avenirs possibles (futuribles) sans prendre parti pour aucun d'entre eux. 
· Le groupe a assumé par consensus une série de concepts qu'il pense déterminants et qui sont communs à l'ensemble des défis. Nous pouvons les classer en deux groupes.
a)
Les facteurs ou les idées fortes qui touchent Gipuzkoa mais sur lesquels l'influence que peut avoir Gipuzkoa est minime. On inclura ici les tendances et les ruptures comme la globalisation, le vieillissement, la révolution scientifique et technologique, l'élargissement et l'approfondissement de l'UE, etc.
b)
Les facteurs ou les idées fortes sur lesquels la capacité endogène d'influence est élevée.
· Comportements (passifs, réactifs, proactifs…) des citoyens et des agents sociaux et économiques.
· Valeurs (leadership, participation, collaboration…)
· Présence – absence de projets de société.
· Conciliation de la vie personnelle, sociale et professionnelle.
· Solidarité, bien-être social.
· Qualité de vie.
Vade-mecum de lecture des scénarios.
1.
La lecture de ce texte servira à tout sauf à deviner l'avenir. Il n'existe pas de pire lecture des scénarios que d'essayer d'y déceler le détail de ce qui va se produire dans les vingt prochaines années, ou de ce que la société de Gipuzkoa propose de faire. Il ne s'agit ni ne deviner ni de planifier. Le but des scénarios est de faire réfléchir, de dépeindre un tableau "raisonné" de ce qui peut se passer sur un territoire déterminé dans les vingt prochaines années, un horizon temporel suffisamment éloigné des conjonctures pour ne pas être excessivement conditionné par elles.
2. Les scénarios doivent être lus ensemble et de manière intégrée. C'est la seule manière pour que chacun ait du sens individuellement et puisse être parfaitement interprété.  Nous ne prétendons pas que chaque scénario soit le reflet d'une hypothèse déterminée et alternative sur l'avenir de Gipuzkoa dans tous ses versants. Cet avenir, comme on le voit dans les différents scénarios, peut prendre des orientations diverses et sera en fait un mélange de tous les scénarios ou de certains d'entre eux. Il était utile de les rédiger séparément parce que, au-delà de leur mise en combinaison, chacun d'entre eux recueille une orientation ou une tendance déterminée que peut prendre l'avenir, en fonction des circonstances, du comportement ou des actions menées. 
3.
Il s'agit principalement d'orientations : Les scénarios ont été élaborés dans ce but, et dans aucun autre. Pas de recettes. Pas de plans précis. Pas de projets. Ceux qui veulent savoir en détail et une à une les actions qui doivent être menées ou seront mises en place à Gipuzkoa dans les vingt prochaines années feraient mieux de ne pas perdre leur temps à disséquer les scénarios présentés ici.
4.
L'imprévisible n'est pas pris en compte.  Parce qu'il sera, comme toujours très influent et échappe en tant que tel à la capacité de prévision rationnelle de l'être humain. Les rédacteurs des scénarios en sont parfaitement conscients.  L'admettre n'enlève aucune légitimité au processus de réflexion : cela le renforce au contraire. Une valeur fondamentale de la réflexion stratégique est qu'elle permet à celui qui réfléchit de rester vigilant et attentif non seulement à ce qui dépend de lui-même, mais aussi à tout ce qui dépend de l'action des autres ou échappe au contrôle de l'homme. 
5.
Les scénarios sont surtout conçus comme des cadres d'action. Il ne s'agit pas de lectures ni d'exercices contemplatifs. Ils dépeignent (c'est du moins leur vocation) des cadres dans lesquels la société de Gipuzkoa devra tôt ou tard prendre des décisions et mettre en place des actions. Des décisions et des actions qui seront différentes en fonction de l'orientation que nous voulons donner à notre territoire. Les voies à tracer et à parcourir seront diverses si nous nous dirigeons vers une Gipuzkoa "repliée sur elle-même", "à la traîne", "paradoxale", ou "innovante".
6.
Pour toutes ces raisons : nous encourageons fortement le lecteur à considérer la rédaction de ces scénarios uniquement comme un pas en avant dans la réflexion stratégique. Cette publication recueille le chemin parcouru, le travail fait jusqu'à aujourd'hui. Mais pas ce que nous devrons faire demain. Ces scénarios ne sont l'aboutissement de rien. Bien au contraire et c'est là le souhait le plus profond de toutes les personnes qui ont participé à leur rédaction, ils n'ont de sens que si on les considère surtout comme une invitation à continuer.
SCÉNARIO 1 :   Gipuzkoa repliée sur elle-même
	Année 2020. La société de Gipuzkoa est une société appauvrie, décadente, sans idées ni valeurs sur lesquelles s'appuyer pour se renouveler…
	Au terme des deux premières décennies du XXIe siècle, on voit se réaliser les prévisions les plus pessimistes du processus de réflexion lancé par la Députation Forale à la fin 2002.

Certaines des principales entreprises de Gipuzkoa de la fin du siècle et une multitude de PME ont disparu ou sont devenues des filiales de groupes étrangers.
Une société civile très affaiblie observe repliée sur elle-même comment toutes les alarmes ont sauté. Elle manque de points de repères valables et éprouve d'énormes difficultés pour réagir face aux inégalités croissantes, aux conflits, à l'exclusion sociale, à la peur et à l'insécurité.



	La persistance de la violence et le manque d'ambitions ont fini par marquer l'ensemble de la société qui réagit de manière individualiste…

L'augmentation des inégalités et des tensions sociales est évident..
	La tension sociale et la persistance du terrorisme ont fini par marquer l'ensemble de la société qui réagit de manière individualiste, qui a perdu tout intérêt pour la "chose publique" et se replie lâchement au lieu de faire face aux changements structurels nécessaires, soucieuse d'éviter tout conflit supplémentaire. Même si elle est contrôlée par la coopération internationale, la violence politique – menaces, attentats et chantages – continue, alors que d'autres violences surgissent de la décadence sociale et urbaine. L'incertitude ressentie pour l'avenir n'incite pas les individus à prendre des risques.  L'indécision, la peur et l'apathie se sont emparées du climat social. 

Le résultat est une société appauvrie, décadente et sans points de repères sur lesquels s'appuyer pour créer et assumer les valeurs qui pourraient la faire réagir.  L'absence de projets en commun renforce la tendance à l'individualisme  au détriment des valeurs collectives et de la solidarité. Le désenchantement et l'intolérance sont les notes dominantes parmi les citoyens désunis, certains s'accommodant de la situation tandis que d'autres se rebellent. Les églises aussi ont perdu du poids en tant que facteur de transmission de valeurs mais il n'y a aucune alternative laïque.

	Les individus sont de plus en plus inquiets à cause de la violence et on observe une demande de sécurité croissante..
	La volonté de résoudre le "conflit politique" est toujours à l'ordre du jour mais le désenchantement laisse très peu de place à l'espoir dans une société qui conserve une tension latente entre le sentiment d'appartenance à une identité – à une ethnie, et l'envie de s'accommoder de la situation. 

Il existe un risque évident d'exclusion sociale, étant donnée la généralisation de l'emploi précaire pour de grandes couches de la société, et on voit se dessiner une société à deux niveaux avec une absence frappante de solidarité et le danger de créer des phénomènes de cloisonnement en ghettos. 

Certaines indices de Gipuzkoa en 2002 étaient parmi les meilleurs de toute l'Europe, mais la délinquance a connu un boom exponentiel. Les 127 délits pour mille habitants signalés dans le dernier rapport de police qui fait référence à l'année dernière placent Gipuzkoa dans le peloton de tête de ce classement lamentable.

La conséquence inévitable est une inquiétude croissante au sujet de la sécurité, commune à toute l'Europe, qui engendre des politiques autoritaires de contrôle citoyen renforcé et paralyse encore plus la société.



	Gipuzkoa subit les conséquences du vieillissement de la population et des faibles taux de natalité.

Il y a des difficultés évidentes pour maintenir les systèmes de protection sociale..

Malgré les difficultés économiques, les taux d'emploi des femmes sont les seuls à s'être améliorés, même s'ils restent bien au-dessous des prévisions..
	Le faible taux de natalité qui reste constant depuis les années 80 et a provoqué une diminution de la population en âge scolaire s'est accompagné d'une seconde réduction du nombre des naissances profonde à partir de 2015, en raison de la diminution progressive ces dernières années du nombre des individus en âge de procréer.

Ce phénomène en partie pallié par la population immigrante, a accéléré le vieillissement de la population. Les progrès scientifiques en matière de médecine et de santé ont permis d'atteindre une espérance de vie de 86 ans pour les femmes et de 79 ans pour les hommes, selon les derniers chiffres communiqués par EUSTAT au mois de décembre 2020. 
Le vieillissement de la population rend plus difficile le maintien des systèmes de protection et entraîne un risque élevé de rupture du soutien entre les générations.  Les problèmes se manifestent surtout dans les secteur du soin aux personnes âgées. La restructuration nécessaire de ces services a pris du retard à cause de l'absence d'accord politique dans les législatures précédentes.
La tendance à l'intégration des femmes dans le monde du travail rémunéré se poursuit. Les taux relatifs d'emploi des femmes se sont substantiellement améliorés depuis le début du siècle, mais restent néanmoins encore bien loin de la moyenne européenne.
Les différences entre les sexes restent pourtant d'actualité en ce qui concerne l'orientation scolaire, particulièrement dans la Formation professionnelle et dans certaines études universitaires. La révision cyclique du système éducatif n'a pas été capable de modifier en profondeur la différentiation traditionnelle des rôles entre les élèves masculins et féminins.

Cette orientation en fonction du sexe a des répercussions sur la demande de travail qui est déséquilibrée et le système de production pâtit de la carence en professionnels pour certaines activités, ou de l'excès de demandeurs d'emploi pour d'autres.  C'est pourquoi les taux d'activité et le niveau d'emploi subissent encore, malgré l'accroissement du travail des femmes, une différence considérable entre la population masculine et la population féminine.

Les tendances comme le vieillissement, la réduction de la taille des familles, les nouvelles formes de cohabitation, l'emploi précaire, les horaires, etc., aboutissent à une conception nouvelle des travaux domestiques, et surtout de la garde des enfants et du soin aux personnes âgées. L'incapacité de l'Administration à assumer les engagements qu'on exige d'elle dans ce domaine provoque des situations graves d'absence de protection, surtout chez les personnes âgées qui vivent seules.


	Le système éducatif n'a pas su relever les défis qui lui étaient lancés.

Un divorce significatif a eu lieu entre l'activité de production et le monde de l'enseignement..

On assiste à un processus d'émigration de jeunes diplômés en raison du manque d'opportunités à Gipuzkoa..

Les TIC en tant qu'outils pour modifier le processus d'apprentissage n'ont pas été développés et sont cantonnées à une utilisation limité

Les inerties concernant l'aménagement du territoire ont empêché Gipuzkoa de se développer avec une vision d'ensemble, ce qui a provoqué le démantèlement du territoire..

De graves déséquilibres urbains et territoriaux se sont produits, entraînant à leur tour une détérioration de l'environnement..

La saturation des réseaux de communication qui supportent la mobilité est évidente..

On a assisté à un développement incontrôlé de Donostialdea et à une réduction progressive du poids des zones géographiques de l'intérieur de Gipuzkoa.

La configuration définitive de l'Europe est "toujours" en cours de réalisation..

Le développement de l'autonomie et de gouvernement autonome, ainsi que le pouvoir des régions d'Europe a diminué..

Gipuzkoa conserve le cadre institutionnel classique..

Les citoyens s'éloignent de la politique et on a assisté à une réduction progressive et croissante de la participation aux différents scrutins.

Au plan économique, ces dernières années a eu lieu un développement important de la globalisation économique..

Les entreprises de pointe de Gipuzkoa sont maintenant aux mains d'entreprises étrangères..

L'administration et les entreprises mènent des vies parallèles..

La connaissance à l'intérieur des entreprises stagne en raison de l'absence d'évolution vers de nouveaux modèles d'entreprises.

Faible développement technologique et peu d'ouverture pour l'innovation..

Gipuzkoa perd du terrain dans l'économie mondiale, ce qui a des conséquences sur le niveau de bien-être de ses habitants.
	Le système éducatif s'est adapté à la réduction du nombre d'élèves sans modifier son organisation. L'embauche du personnel, sa mobilité, et, en général, tout le réseau de gestion, est toujours régi par les mécanismes du début du siècle. La rotation constante des effectifs dans les centres et toutes ses conséquences, rend impossible toute tentative de développer des projets éducatifs avancés et innovants.

La division sociale et politique existante empêche le système éducatif d'affronter le processus de formation d'un point de vue moderne, qui pourrait permettre de rendre compatible la formation de la personne et son activité professionnelle. La Formation Continue décroît, et n'est plus désormais qu'un complément dans les centres de Formation Professionnelle, une extension de la formation académique à la population adulte. Ce processus qui est limité à la formation technologique n'a pas entraîné de modifications de la structure existant au début du siècle. Malgré tout, la souplesse d'organisation renforcée des centres privés leur a permis de mieux s'adapter à la demande de ces enseignements.  

La réduction du nombre d'élèves et le développement limité de la formation tout au long de la vie génèrent des excédents structurels dans le système éducatif et nécessitent un réajustement ou la reconversion de l'offre, rendus impossibles par deux circonstances : l'absence de communication, et même l'antagonisme, entre les systèmes public et privé, et le manque de décision politique pour faire face aux problèmes produits par les changements structurels, tout spécialement dans l'enseignement public.  On assiste par conséquent à une structure surdimensionnée, avec des coûts et des budgets croissants peu en rapport avec l'activité réalisée.

La baisse du nombre d'élèves et le manque d'adaptation du système aux besoins sociaux provoquent un éloignement progressif et un divorce entre l'activité de production et la formation qui deviennent des domaines parallèles avec des cultures et même des langages différents.

Le déséquilibre entre le type de professionnels demandé par le système de production, et l'éducation et l'orientation différentes des jeunes qui sortent du système d'enseignement produisent un double flux migratoire : départ des jeunes diplômés, mais dont les diplômes ne répondent pas aux besoins du système de production de Gipuzkoa et immigration de personnes peu qualifiées.
Bien que quelques nouveaux immigrés arrivent encore en provenance de pays d'Amérique du Sud et d'Afrique – la majorité préférant s'établir dans d'autres régions plus développées - , une bonne partie des jeunes de Gipuzkoa déjà peu nombreux sont obligés d'émigrer à la recherche de meilleures opportunités de vie et de travail. Les chiffres communiqués par Eustat révèlent un taux d'émigration des jeunes d'environ 20%. Ils se rendent principalement dans les pays du Nord de l'Europe.
Le manque d'accords de fond a eu un impact négatif sur la normalisation de l'euskera dans l'enseignement et surla vie sociale et culturelle de Gipuzkoa.

Le maintien de lignes linguistiques parallèles, particulièrement dans l'enseignement professionnel et universitaire provoque et alimente la polarisation sociale.  Dans ces circonstances, l'introduction de l'anglais comme troisième langue se réalise de manière progressive. Plus comme apprentissage de la langue qu'en tant qu'instrument dans le processus d'apprentissage professionnel. 

Le même phénomène est observé pour les technologies de l'information et de la communication (TIC) qui ont tant d'impact sur la société. On enseigne le maniement des outils permettant d'accéder aux sources d'information et à certaines matières d'apprentissage virtuel, mais leur introduction n'a pas modifié le processus de formation qui suit toujours le schéma traditionnel du cours magistral et de la mémorisation des connaissances.

Le développement territorial de Gipuzkoa qui partait d'un modèle d'aménagement conservateur, a connu des improvisations constantes pour répondre ponctuellement aux demandes d'urbanisation internes et externes changeantes.

Gipuzkoa s'est ainsi transformée de manière spontanée et déséquilibrée, sans vision d'ensemble à causes d'interventions isolées et non coordonnées incapables de structurer et d'organiser l'ensemble du territoire.
L'échelle locale – municipale s'est vue renforcée en tant que point de repère et de cadre spatial d'intervention.  Le processus continu d'"invention du sol" et la dispersion urbaine qu'il a entraînée a produit de graves déséquilibres structurels urbains et territoriaux, ainsi que la détérioration de l'environnement. Suite à l'épuisement des ressources de terrain plat lors de la dernière décennie dans la plupart des vallées de Gipuzkoa, les nouvelles demandes d'urbanisation ont exigé l'occupation des territoires des flancs de montagne. 

Les nouvelles dimensions supra-municipales d'aménagement du territoire sont assumées avec lenteur et manquent de rigueur et de profondeur culturelle.  Il n'existe aucune idée-cadre pour la planification et la construction rationnelle du territoire, et cela produit une improvisation continue dans les interventions sectorielles ponctuelles sur les sols urbains et ruraux.
Le système de grandes infrastructures routières, ferroviaires, portuaires et aéroportuaires qui supportent la mobilité interne et externe à Gipuzkoa devient peu à peu obsolète. La saturation du réseau routier qui entraîne une perte de compétitivité par rapport aux territoires voisins est progressive mais imparable.
Les déséquilibres observés dans les systèmes généraux de grands équipements internes dans le Territoire favorisent la région de Donostialdea où se produit une concentration croissante d'équipements. On détecte l'absence d'un Plan Intégral d'Équipements éducatifs, culturels et sanitaires en coordination avec les Territoires Historiques voisins.

La globalisation s'est imposée sur la scène internationale, mais la configuration définitive de l'Union Européenne est toujours en cours de réalisation. La digestion de l'arrivée des pays de l'Est dans l'UE a entraîné une complexité supplémentaire et a retardé son articulation.

À cette incertitude s'ajoute la pression intérieure et extérieure des mouvements de population. Dans les frontières européennes en raison du déséquilibre Ouest-est au plan du développement économique. À l'extérieur de ce cadre, à cause des différences entre l'Europe riche et le ceinturon Sud qui l'entoure, différences encore accrues par la globalisation. 

Tout ceci obligent les États à se protéger et à se consolider, et on observe un recul de l'idée d'une Europe des régions qui ne sont reconnues qu'à l'intérieur des États.

Gipuzkoa garde toujours à l'ordre du jour des projets transfrontaliers comme l'axe Saint-Sébastien – Bayonne, mais parallèlement à la perte de l'impulsion européenne en Espagne, il ne donne pas lieu à une action politique concertée ni à des institutions stables. Il aboutit uniquement sur des actions de collaboration ponctuelles occasionnelles.

Le renforcement des états en Europe et l'hibernation de sa configuration régionale ont freiné le développement du cadre des autonomie en Espagne. Celui-ci est toujours en vigueur, mais doit coexister âprement avec la conception néo-décentralisatrice qui s'est imposée.

Les différentes autonomies se sont progressivement homologuées, capacité fiscale comprise, sous un pouvoir central qui distribue des compétences taxées aux pouvoirs subordonnés. Nous avons perdu en chemin le pouvoir des caractères différentiateurs pour composer un niveau supérieur d'auto-gouvernement.

Gipuzkoa conserve par conséquent son cadre institutionnel classique :  Juntas Generales, Députation et Mairies. Le blocage du développement de l'auto-gouvernement a provoqué une réaction défensive dans les organes foraux qui freine la décentralisation de la gestion et la réforme de l'administration. L'opinion partagée que "ce n'est pas le bon moment" et l'envie de ne pas se compliquer la vie facilitent la diffusion d'une mentalité bureaucratique d'une administration sans enthousiasme pour approfondir ses projets, et le maintien des positions du pouvoir des fonctionnaires.

Les décisions politiques reposent de plus en plus sur les rapports techniques et les "lobbies" de secteurs. La gestion par départements, pyramidale et hiérarchique plus attentive à soi-même qu'à l'utilisateur échappe aux exigences de la décentralisation. La croissance de la conception administrative de la Députation – qui coexiste avec une vision restreinte du public, plus portée sur la rédaction de règlements et sur le contrôle que sur la fourniture de services au public – se manifeste dans la restriction des services publics garantis.

L'avis que l'action politique ne dispose pas des instruments nécessaires pour résoudre les problèmes éloigne le citoyen de la sphère publique et l'amène à accepter passivement la dégradation des services publics et la transparence affaiblie d'une gestion sacrifiée sur l'autel de l'efficacité administrative.

Le systèmes de partis se maintien mais avec un participation plus faible et un affaiblissement progressif des associations. Il ne manque néanmoins pas de noyaux isolés de résistance au "statu quo" imposé qui se manifestent sous forme d'insoumission sociale remettant en cause la démocratie parlementaire. Face aux canaux de communication officiels, ces noyaux de résistance donnent naissance  à des mécanismes d'auto-affirmation pour des activités revendicatives sectorielles.

Les caractéristiques qui ont marqué le développement économique de ces dernières années se sont accentuées, et le développement de la globalisation économique a été surpuissant. De fait les anciens marchés locaux ont cessé d'exister, et n'existent plus qu'en tant que parties intégrantes d'un marché global.

Les marchés et la compétence débarrassées de tous obstacles ont donné lieu à une économie absolument internationalisée qui permet une croissance généralisée de la richesse et de l'emploi. Mais même dans cet environnement global favorable où tout semble être en faveur du développement économique, Gipuzkoa n'a pas su trouver sa place. Elle a perdu en présence, et, plus grave encore, elle a perdu sa capacité de décision. 

La fragmentation historique du tissu d'entreprises incapable de faire face aux nouvelles exigences de la demande, a abouti sur le rachat par des groupes étrangers de nombreuses entreprises autrefois rentables,  et par conséquent au déplacement inévitable des centres de décision. 

L'absence de projets se manifeste dans une fuite importante de capitaux et de personnel qualifié. L'insécurité et l'absence de valeurs génèrent des comportements de consommation compulsive dans la société.

Toute cette évolution a une incidence directe sur l'emploi, avec notamment une très forte croissance de l'emploi précaire. Et l'État espagnol est averti par la Commission européenne des difficultés qu'il éprouvera à partir de 2025 pour garantir les systèmes de protection sociale existants si les niveaux actuels d'emploi et de cotisations persistent à stagner.

Certains chefs d'entreprise de Gipuzkoa ont fait des efforts importants pour s'adapter. Ils préconisent de nouveaux modèles d'organisation d'entreprises plus adaptés aux circonstances de l'environnement, mais ne trouvent pas l'écho positif escompté chez les travailleurs. Les organisations syndicales soutiennent une position active contraire aux changements qui paralyse la culture d'entreprise et la création de nouvelles entreprises.

L'image que la société en général a de l'entreprise n'est pas non plus très favorable. Elle ne parvient pas à comprendre son apport à la création d'emploi qui produit de la richesse et de la cohésion sociale. L'administration et les entreprises mènent par ailleurs des existences parallèles et ne parviennent pas à mettre en marche des plans de coopération public-privé capables de développer des projets d'entreprise suffisamment grands pour être compétitif dans l'économie globale.

En consonance avec une formation qui conserve un schéma traditionnel, sans assumer tout à fait la conception déjà ancienne de la formation tout au long de la vie, les entreprises non plus n'évoluent pas vers de nouveaux modèles d'entreprises. La connaissance stagne mais n'est pas diffusée, comme si les individus et les groupes considéraient que ce que chacun sait fait partie de son propre patrimoine qui se perd si on le partage.

Le niveau technologique de Gipuzkoa est moyen-bas comparé au contexte mondial. D'où la compétitivité basée sur le prix, face à la difficulté ou même l'impossibilité parfois de faire concurrence à de nouvelles régions géographiques qui s'intègrent au marché grâce au faible coût de leur main d'œuvre.

Le pourcentage d'investissement en R+D a stagné autour de 1,3%, et est même parvenu à représenter seulement 1% du PIB de Gipuzkoa certaines années. Les causes de cette faiblesse sont la mauvaise situation des entreprises, les investissements réalisés dans les entreprises mères étrangères et le faible apport universitaire à la R+D.
Le faible développement technologique du tissu productif de Gipuzkoa met la province dans l'impossibilité de produire des innovations et des brevets. Avec des entreprises et des universités sans rapports entre eux, la société est caractérisée par la faiblesse de son ouverture sur l'innovation.

Le PIB de Gipuzkoa se situe au-dessous de 82% de la moyenne européenne et les répercussions sur le niveau de bien-être de la société sont inévitables. Les habitants de Gipuzkoa ont vu leur économie perdre du terrain au plan international, et leur pouvoir d'achat s'est considérablement amoindri ces dernières années. Ce qui est encore plus grave, c'est que les citoyens de la province prennent peu à peu conscience de leur incapacité à suivre le rythme des régions les plus efficaces.


SCÉNARIO 2 :   Gipuzkoa à la traîne

	Maintien des schémas de gestion d'entreprise du passé.

Absence de projets d'entreprises d'envergure

Succès de l'élargissement de l'Union européenne

"Les coupables de notre malheur sont à l'extérieur" nous nous laissons mener

Croissance du mouvement féministe

Place prépondérante du niveau local

"Amaigrissement" des services publics et apparition de courants alternatifs

Configuration de Euskal Herria et neutralisation de l'E.T.A.

Métropole de Gipuzkoa
Échec du modèle d'aménagement du territoire hérité
Étapes traditionnelles dans le modèle d'occupation du sol
Occupation du sol rural sans discrimination

Timide réaction du système d'enseignement
Adaptation progressive aux flux de formation
Système stable de Formation Continue et rôle prépondérant de la Formation Professionnelle
Paralysie de l'Université
Bonne intégration et succès du modèle trilingue
Nouveaux concepts éducatifs
	"Gipuzkoa Gaur", le quotidien d'Internet qui est à présent le média le plus lu du territoire vient d'avertir ses lecteurs du danger de déraillement. Comme pour les chemins de fer dont la maintenance fait l'objet de très rares investissements et qui circulent en outre sur des voies obsolètes, il sonne le signal d'alarme en raison du faible niveau d'investissements réalisés par les entreprises de Gipuzkoa ces dernières années. L'économie mondiale continue à croître, mais à Gipuzkoa le niveau de production et les livres de commandes stagnent.  Cette situation de continuité, conclue "Gipuzkoa Gaur", peut se transformer en déclin pour peu que l'évolution des paramètres économiques mondiaux ralentissent.

Au cours des dernières années, l'économie de Gipuzkoa a vécu sur la répétition des schémas qui par le passé – les années de croissance pendant la transition entre les deux siècles – ont permis de produire des développements importants. Ce comportement de continuité l'a fait se décrocher de l'évolution de l'environnement ouvert dans lequel elle doit agir, et elle montre à présent ses faiblesses, ou même son épuisement. Ces données sont confirmées par le dernier rapport sur l'Économie de Gipuzkoa 2019 de la Chambre de Commerce, notamment par les histogrammes qui montrent l'évolution du VAB et de l'investissement en R+D entre les périodes 2010-2015-2019.
Le manque d'ambition et de vision d'avenir essaie de se protéger des messages en provenance des marchés par une interprétation biaisée, mais les jonglages d'une littérature auto-compatissante ne peuvent cacher un fait incontestable : notre système de production perd en compétitivité, et plus spécialement dans le cadre de l'Union européenne.

Les chefs d'entreprise agissent comme si rien n'avait changé.  Ils continuent à penser de manière erronée que c'est le marché qui doit modifier son comportement et revenir au passé, et ont bâti leur modèle d'action sur les modèles traditionnels, historiques et donc conservateurs.
L'immobilisme est devenu par conséquent un comportement quasi militant de résistance au changement, pour protéger un système qui s'épuise dans sa confrontation de plus en plus difficile avec les entreprises de pointe d'autres pays. Ces entreprises de l'extérieur trouvent précisément dans l'innovation le fer de lance pour pénétrer le marché de Gipuzkoa. 

En l'absence de la stimulation nécessaire pour aborder de puissants projets, le monde de l'entreprise de Gipuzkoa écarte tous les défis forts et se limite à laisser passer l'orage en attendant des temps meilleurs. Elle ne parvient pas à comprendre que les temps ne sont jamais ni bons ni mauvais, mais qu'ils deviennent tel en fonction de l'engagement que les citoyens sont prêts à assumer sous la direction de leaders convaincants.

La conséquence finale est la perte de positions au plan mondial, avec une réduction inévitable du niveau de vie et un système de production incapable de contribuer à créer des options d'emploi pour toutes les personnes désireuses d'accéder au monde du travail.

Le succès de l'élargissement de l'Union européenne à 30 membres (15 + 10 en 2004, la Roumanie et la Bulgarie en 2009, la Suisse, l'Islande et la Norvège en 2014) a aussi sa part de responsabilité dans le comportement des entreprises. L'expérience leur a montré qu'il faut environ 10 ans pour que les nouveaux pays atteignent le niveau des autres et opposent une réelle concurrence. Cela semble une lecture myope de la réalité, mais c'est celle qui est faite actuellement.

La nouvelle architecture européenne qui est principalement basée sur les États, a ouvert la voie à la coopération régionale transfrontalière. Le renforcement de ces rapports dépend néanmoins plus de la tradition des pays respectifs et de leurs affinités historiques, économiques et culturelles que de l'impulsion européenne proprement dite. Il n'existe pas de corpus réglementaire capable de structurer les compétences régionales, mais les accords entre régions se généralisent.
La société de plus en plus vieillissante semble coïncider avec le système de pensée des chefs d'entreprise et rejette ses problèmes qui font de plus en plus la une des journaux quotidiens sur les phénomènes dérivés de la globalisation : on lui reproche la croissance du sentiment d'insécurité chez les citoyens, le changement culturel, l'évolution des valeurs, etc., pour pouvoir ainsi mieux rendre un phénomène étranger responsable d'une situation non désirée. On voit prédominer l'idée que la domination du marché sur la société, une caractéristique du processus de globalisation, n'a pas d'alternative. 

Le recours aux solutions pratiques et à l'homogénéisation des habitudes de vie et de pensée sont les courants dominants.  On ne voit émerger ni propositions ni leaderships convaincants susceptibles d'enthousiasmer ou de mobiliser.
Ce comportement passif a une exception : le phénomène féministe qui s'impose en force chez les jeunes filles nées à la fin du siècle dernier et qui entrent maintenant sur le marché du travail dans lequel elles s'affrontent aux comportements conservateurs des entreprises. Le dernier congrès de "Mujeres ProActivas" organisé au Parc des Expositions d'Irun a réuni plus de 3000 femmes actives qui ont revendiqué un espace pour le changement de comportements dans les entreprises. Leur travail militant pousse les hommes à changer d'attitudes et jette les bases d'une société plus égalitaire dans le partage des responsabilités.
La politique repose sur le schéma représentatif, mais les partis ont perdu leur capacité de transformation sociale en raison de leur incapacité continue à passer des accords de fond permettant de dessiner un horizon d'actions plutôt que cette réalité où ils se contentent de réagir.

Résignés à la réalité de certains partis qui ressemblent de plus à plus à de simples entreprises médiatiques électorales, les citoyens se laissent administrer tandis qu'ils voient croître l'apathie et l'abstention. Leur principale préoccupation concerne le domaine économique et, dans le meilleur des cas, ils recherchent de nouvelles formes de participation à la vie locale. 

La capacité renforcée des Mairies à fournir des réponses de proximité aux besoins y contribue pour beaucoup. La nouvelle loi municipale approuvée à la fin de la législature 2004-2008 et qui a été appliquée à partir de 2010 a accordé aux Mairies une place de plus en plus importante. Lors des dernières élections locales, l'indice de participation a augmenté par rapport aux élections législatives nationales de 2016 où il n'était que de 52%, et a été sur le point de provoquer un cataclysme parmi les partis politiques. 
La Députation s'est accommodée sans enthousiasme de cette nouvelle situation et s'est vue forcée de décentraliser la gestion en renforçant les zones métropolitaines. Cela a progressivement abouti sur un développement de concertation institutionnelle, mais sans réorganisation profonde du service du citoyen.

La gestion administrative influencée par une domination croissante de la sphère économique sur le domaine politique a délégué peu à peu à l'initiative privée des services publics qui se réduisent et "maigrissent". La technocratie commande. Les responsables politiques tentent de pallier le mécontentement social et rejettent la faute de cette diminution sur la stagnation économique qui ne produit pas les ressources nécessaires pour maintenir les systèmes de prestation sociale. Une partie de la population a une vie confortable et bien établie, tandis que l'autre subit la réalité d'emplois précaires, de mauvaise qualité dans le cadre d'une économie de services.

Néanmoins, même si la résignation et la frustration sont les sentiments dominants, on observe des tentatives de réaction de la société civile par la recherche de consensus parmi les forces sociales.  On voit naître dans ce sens des courants qui préconisent la recherche de nouvelles valeurs, de nouvelles formes de vie, de pensée et de production.

Dans cette même ligne, on observe la croissance du bénévolat dans lequel les jeunes ont un rôle primordial, comme complément aux systèmes publics et privés de protection sociale.

Les canaux de communication traditionnels sont maintenus entre les citoyens, mais en raison de la faiblesse des partis et donc de leur fonction réelle de représentation, la facilité d'accès aux informations fournie par les nouvelles technologies coexiste avec la difficulté de compréhension qui provoque la complexité et le volume d'informations en circulation. 

La configuration juridique et politique de Euskal Herria est toujours ouverte mais reléguée au second plan, ce qui n'évite pas les tensions. La stabilité plus apparente que réelle n'est pas due à un progrès dans la compréhension politique, mais plutôt à la frustration des citoyens qui, fatigués, commencent à se désintéresser du conflit comme ils le font déjà avec la dialectique partisane.

Les impératifs économiques plus que politiques et la coopération européenne ont neutralisé la capacité de poser des conditions de l'activité de l'E.T.A, mais ses effets négatifs persistent. L'E.T.A incorpore des jeunes en nombre suffisant pour maintenir une organisation qui résiste toujours au désistement ou à l'abandon. De nouvelles formes de violence sociale, raciale et citoyenne commencent à poindre, typiques d'une société fragmentée et vieillie.

Gipuzkoa est en train de se transformer en une grande métropole où la population se concentre sur la zone littorale entre Zarautz et Fontarrabie, Saint Sébastien étant le pôle central.

La politique d'aménagement du territoire développée au cours des 15 dernières années a manqué de vision globale du territoire. Les investissements en infrastructures diverses qui mêlent circulation interne et circulation de passage ont permis d'accroître et d'améliorer la mobilité de la population.  La conséquence de ce phénomène est l'intérêt croissant que montre la population de Gipuzkoa pour les territoires limitrophes et qui a entraîné le transfert de population en provenance de Gipuzkoa.
La mise en place des propositions contenues dans les schémas de planification conçus à la fin du siècle est restée à l'état de projet.   Les tentatives pour les mettre en application ont buté sur l'absence d'une idée-cadre de Gipuzkoa, d'une vision d'un territoire qui seraitun peu plus que la somme de plans partiels.
On voit maintenant, en ce début de la troisième décennie du siècle que l'aménagement du territoire qui en découle est la conséquence d'un modèle décadent, incapable d'articuler des mécanismes de planification adaptés aux besoins de l'activité économique et de la population. Le couloir de l'Urumea construit au début du siècle comme un ceinturon de répartition de la circulation entre la métropole et les zones d'activité est déjà saturé ; un nouveau tracé est à l'étude.
Le modèle spatial d'occupation de sol pour les activités économiques poursuit les étapes traditionnelles, les limites municipales étant le cadre de planification. Dans ces circonstances, la gestion des réserves de sol pour les équipements et les infrastructures à caractère et à échelle supra-municipale se fait avec lenteur et difficulté. Seuls ont été matérialisés des projets dans les zones où le sol municipal à aménager s'est épuisé. Néanmoins, le schéma de planification n'ayant pas évolué – on a simplement remplacé l'échelle locale par une autre échelle de type intermédiaire – reproduit une partie des dysfonctionnements que l'on a tenté d'éviter en se plaçant sur une autre échelle.
La pression des agents économiques a produit une occupation progressive du sol rural sans discriminations et agricole aux abords des zones urbaines, pour accueillir les projets de politiques sectorielles en rapport avec les activités industrielles et résidentielles. Un exemple de cette pratique est la nouvelle zone d'activité d'entreprises inaugurée dans la zone appelée Zabalegi pour compléter le Technopôle de Miramón. Cette politique d'occupation de l'espace a entraîné une perte graduelle et une réduction de nos écosystèmes semi-naturels ainsi qu'une dégradation du paysage naturel et de l'environnement rural et agricole.
Face à ce paysage d'obsolescence qui résiste au changement et se laisse mener par les événements, le recours principal pour encourager l'évolution vers un nouveau modèle est le système éducatif, mais il conserve des comportements similaires à ceux des agents économiques.

La population scolaire, après de nombreuses années de diminution constante des effectifs, s'est stabilisée dans son état actuel grâce à une certaine remontée du taux de natalité et à l'incorporation d'individus jeunes provenant de l'immigration.
Parallèlement à cette remontée relative, on observe aussi une certaine adaptation des flux de formation, par types d'études, aux véritables besoins de la société. Les déséquilibres antérieurs ont donné naissance à des dérèglements importants. Face à la multitude de diplômés universitaires qui ne trouvent pas leur place dans le marché du travail, la population a réagi et la garantie du travail prime sur la dimension professionnelle plus ou moins explicite.
La Formation Professionnelle offre quant à elle un meilleur bilan. Un système stable de Formation Continue produit une offre large et variée. Elle s'appuie des éléments technologiques et méthodologiques de pointe pour la formation, a su modifier ses structures internes et peut répondre de manière flexible aux besoins variables du système de production.  La Formation Continue est le moteur qui a transformé la Formation Professionnelle en créant des centres spécialisés et complémentaires qui répondent à la demande interne.
Ce changement est tout particulièrement significatif dans le système public de Formation Professionnelle qui a été capable de transformer son système d'embauche et de mobilité du personnel complexe et rigide, pour en adopter un nouveau qui assouplit le système tout en respectant les garanties nécessaires inhérentes à l'embauche par le service public.  Gipuzkoa 2025 : Prestakuntza eta Lehiakortasuna
Le grand "trou noir" dans un nouveau paysage où le secteur éducatif est le protagoniste est constitué par l'Université.  Celle-ci est restée ancrée dans sa structure traditionnelle et est incapable de réagir pour s'adapter aux nouveaux besoins. Le fossé entre la Formation universitaire et les besoins de la société est en train de s'élargir ; c'est la formation continue qui pallie d'une certaine manière les carences universitaires et couvre les carences en formation par le biais de cours spécialisés.
L'utilisation des technologies de l'Information et de la Communication permet de tester la combinaison entre l'enseignement "physique" et l'enseignement "virtuel", et l'accès à de nouvelles sources de formation et d'information extérieures. Ce processus a exigé la connaissance de l'anglais sont l'apprentissage a été progressivement introduit dans le système éducatif de manière généralisée. L'année dernière a été présentée l'étude d'évaluation du modèle trilingue en Terminale et Formation Professionnelle – Projet EGI (Euskara, espagnol, anglais), adopté par le système éducatif pendant la première décennie de ce siècle, qui montre les capacités des élèves dans les trois langues. Le développement du troisième trimestre de l'année scolaire dans les centres d'enseignement appartenant aux régions associées au Pays Basque au Parlement européen a été la méthode qui a permis d'obtenir des niveaux de capacités linguistiques inédits dans notre société.
Certains centres testent des concepts éducatifs pour ajouter à la fonction de transmission des connaissance traditionnelle la formation en compétences et valeurs. La formation est ainsi modifiée de manière substantielle et l'élève se trouve au centre même de ce processus. On expérimente en outre l'utilisation des technologies de l'information et de la communication transformées en véritables outils qui modifient le processus d'enseignement – apprentissage dans lequel sont parfaitement intégrés les trois langues de base. Ce sont des centres expérimentaux qui ajoutent de la valeur mais ne modifient pas substantiellement le système.
L'adaptation lente et progressive du système d'enseignement aux changements entraînés par les besoins n'empêche pas l'accroissement des différences de qualité de l'enseignement par rapport aux pays plus avancés et la persistance de l'incapacité du système à affronter des défis importants dans ce domaine.



SCÉNARIO 3 :   Gipuzkoa paradoxale

	Gipuzkoa globalisée et avec des inégalités
	Le jour même où le rapport économique annuel de Gipuzkoa de 2019 a révélé un PIB par habitant supérieur de 10% à la moyenne de l'Union européenne, l'association "Ogia Guztiontzat" a communiqué les indicateurs EPDS de pauvreté de maintenance et d'accumulation qui signalent que 15% de population court le danger de se trouver en situation de pauvreté. 

Le contraste résume de manière graphique l'un des paradoxes de la situation de Gipuzkoa. L'administration paraît décidée à mettre en marche un plan 2021-2025 de soutien à l'intégration, pour répondre à l'alarme suscitée par le risque d'exclusion sociale. 

Le cadre dans lequel se trouve Gipuzkoa en 2020 est ambivalent : une croissance constante mais tempérée de la globalisation qui a finit par atteindre toutes les sphères de la vie sociale, même si elle se fait plus particulièrement sentir en économie, et le contrepoint de groupes critiques forts et aussi globalisés qui ont introduit ces dernières années des corrections dans une optique un peu plus humaine et solidaire. 

L'économie mondiale présente un caractère ouvert et plus équilibré que par le passé.  De vastes régions qui au début du siècle réclamaient leur place dans le concert international se sont consolidées, apportent un plus de compétitivité et donnent de nouvelles options de vie aux citoyens des pays de l'Est, du Maghreb, d'Asie et d'Amérique latine. 



	Une économie dynamique

et compétitive

Plus de 3% d'investissements en R+D.
	Gipuzkoa a réagi de manière dynamique et compétitive dans cet environnement ouvert, avec des innovations qui lui ont permis de se placer en tant que société entreprenante et active parmi les régions les plus avancées d'Europe. Avec les aspects positifs de cette réaction, on a introduit aussi une culture et des valeurs qui laissent peu de place à l'équilibre et à la cohésion sociale, culture et valeur qui sont en passe de se généraliser.

Le contexte économique a permis la rénovation du tissu d'entreprises de Gipuzkoa qui s'adapte aux nouveaux espaces offerts par la spécialisation régionale. Le secteur industriel historique perd du terrain et laisse place aux activités plus technologiques, ce qui suppose un accroissement de la valeur ajoutée. 

Si en 2008 déjà Gipuzkoa avait atteint le seuil  de 3% de dépenses de R+D avec deux ans d'avance sur le calendrier de référence, aujourd'hui les 200 chercheurs du Centre de Recherches en Nanotechnologies  : Nanotek espèrent être prochainement nommés candidats au prix Européen de la Recherche pour la publication de leurs derniers travaux et l'excellent accueil que lui a réservé la communauté de chercheurs internationale. Pour le moment le Centre se contente de l'ouverture en collaboration avec l'Université de Varsovie d'une installation commune pour couvrir le marché russe, l'un des plus vigoureux actuellement dans le paysage européen.


	Modèles d'entreprises et d'enseignement plus ouverts et plus coopérants

Rôle prépondérant de la formation dans le secteur de la production.

Évolution positive du système d'enseignement
	L'utilisation généralisée des technologies de l'information et de la communication les plus avancées a permis d'étendre le travail en réseau et a entraîné des changements significatifs dans l'organisation du travail qui facilitent la mobilité tout en remettant en question le modèle traditionnel d'entreprise.

Tout le monde peut vérifier le succès des initiatives successives e-Gipuzkoa qui ont été lancées à la fin du 20e siècle – début 21e. Le plan, basé sur la nouvelle entreprise numérique a appliqué avec succès le modèle des "vases communicants" à la gestion des entreprises. À la fin 2015 la province a reçu le prix e-europe de l'European Round Management Foundation. 

Cette évolution a été influencée par l'orographie du territoire qui limite le sol industriel disponible et par les nouveaux besoins à caractère environnemental.  Ces deux faits ont poussé certains secteurs de production très demandeurs de sol à rechercher des emplacements alternatifs hors du territoire historique.

Le changement de mentalité dans les entreprises a été déterminant pour dépasser l'état d'individualisme et de morcellement qui caractérisait les époques passées. Il a permis aussi la concentration d'entreprises par le biais de fusions et autres types d'accords.

La société de Gipuzkoa dans son ensemble et des chefs d'entreprise en particulier a compris le rôle clé de la connaissance pour le développement. Les ressources destinées à la formation se sont accrus d'année en année. La formation dépasse à présent le domaine des compétences strictement professionnelles et couvre aussi les comportements, les attitudes et les valeurs.  

On accepte qu'il est nécessaire de mettre en commun la connaissance tirée de la formation, de la réflexion et de la lecture. Les entreprises se sont organisées pour que la connaissance produite en leur sein soit transmise et circule, mais aussi pour qu'elle soit appliquée pour transformer et améliorer leurs activités. La société dans son ensemble est généralement convaincue qu'il ne suffit pas de savoir mais qu'il est aussi nécessaire de vouloir, et que la vie et le travail doivent être régis par une éthique partagée.

Le système éducatif de Gipuzkoa a aussi réagit de manière compétitive. Le développement d'une mentalité tournée vers la gestion des entreprises a créé de grandes différences entre les centres et les organismes. L'accès libre à l'offre, la participation de centres externes et le processus de fusion et d'alliances ont modifié la dimension de l'offre d'enseignement. 

La compétitivité a imposé une modification des structures qui se fait particulièrement sentir dans la Formation Professionnelle et l'Enseignement Universitaire : ces secteurs ont modifié en profondeur leurs systèmes d'embauche, d'organisation et de gestion jusqu'alors très lourds. Le processus bureaucratique est dorénavant obsolète et a laissé place à une multitude d'unités stratégiques dotées de la liberté d'action et de la souplesse nécessaires pour modifier les programmes et s'adapter aux besoins changeants de la société.

Le dernier rapport du Conseil Civique Inter-universitaire évalue positivement le travail réalisé par cette plate-forme pour le rapprochement et le travail en commun entre les universités.



	Formation tout au long de la vie exportable
Extension de l'enseignement plurilingue
	Ce processus de rénovation et de confluence pour une formation tout au long de la vie est matérialisé dans le "livret de vie professionnelle", système de base d'évaluation, de certification et de reconnaissance des qualifications et des compétences. Tout ceci implique un changement du modèle d'acquisition des connaissances et une qualification professionnelle qui adopte une conception modulaire. Le nouveau modèle apporte de la souplesse et permet de dissiper les différences et les obstacles rencontrés dans la formation académique, professionnelle et continue. 
Le concept d'apprentissage permanent et l'interrelation des centres de recherche, des universités et des centres de Formation professionnelle a permis de créer un système avancé de formation pour tous les individus, quel que soit leur âge et leur situation. L'éventail de spécialisations dans la formation s'est considérablement élargi.
La solide armature technique de l'offre d'enseignement lui a ouvert un marché au-delà du territoire dans lequel Gipuzkoa se bat pour obtenir le leadership.  Trois délégations de centres de Gipuzkoa sont allées à l'étranger cette année pour offrir leurs services : la première en Pologne et dans les pays de l'Est européen, l'autre sur la côte Ouest des États-Unis et du Mexique,  la troisième en Chine et dans les pays asiatiques.
La place prépondérante de la formation en a fait un véritable sous-secteur économique du secteur tertiaire de pointe, clé du développement technique et de l'évolution des secteurs de production du Pays. 

BiziOsoanPrest Fundazioa  est l'organe de gestion pour la formation tout au long de la vie. Sa création qui a nécessité un grand accord entre les institutions des secteurs politiques, économiques et sociaux a permis de produire un leadership partagé et assumé par la société, et est devenue la clé du succès de la compétitivité.
L'ancienne division par modèles linguistiques n'est plus en vigueur ; on expérimente depuis quelques années un enseignement plurilingue, processus progressif dont l'objectif final est l'utilisation de n'importe laquelle des langues, y compris l'anglais, évidemment. 

Les classes numériques, généralisées dans la dernière décennie ont permis aux professionnels des entreprises et aux technopôles du monde entier de donner des cours et de partager les projets de recherche.


	Europe élargie et régionalisée
	En cette année 2020 le processus d'élargissement de la UE est pratiquement terminé. L'UE est toujours une Europe des États, mais l'hégémonie nationale s'affaiblit peu à peu en raison du double impact de la globalisation et de la configuration de régions non limitées par les frontières nationales. Ces régions – liées pour des motifs historiques, géographiques et économiques – sont soutenues par le règlement européen qui leur ouvre progressivement des moyens de participer.
L'impulsion des régions en Europe a permis l'interaction croissante de la Communauté Autonome Basque en général, et de Gipuzkoa en particulier, avec Iparralde (pays basque français) et la Navarre. On voit parallèlement se produire le développement et la conjonction du grand Donostialdea avec l'Eurocité Bayonne – Saint Sébastien.


	Cadre institutionnel stable et plus ouvert

Transfert progressif des services publics au secteur privé

Apparition de nouveaux agents et de nouveaux mouvements sociaux


	La couverture européenne à la régionalisation de Euskal Herria et le développement progressif de son Statut d'Autonomie ont permis de diluer le conflit politique, ce qui favorise un nouvel entendement avec l'État espagnol (sans accord formel), et le développement d'un projet identitaire civique.

La violence avec des objectifs politiques n'a pas disparu mais son impact est pratiquement nul. L'E.T.A paraît être en "stand by", sans soutien social manifeste. Néanmoins d'autres types de violence liés aux inégalités sociales acquièrent une plus grande importante et les demandes de sécurité augmentent.

Le cadre institutionnel n'a pas varié par rapport à celui qui était en vigueur pendant la transition – Juntas Generales, Députations, Mairies – mais le développement de l'Eurocité et la nécessité d'équilibrer le territoire face à la croissance de la grande Donostialdea ont obligé la Députation à évoluer et à passer à une gestion coordonnée de stratégies partagées, tant vers l'extérieur que vers l'intérieur.

L'administration répond aux nouvelles demandes de la société avec un réseau de services souples et rapides, des centres de responsabilité proches des citoyens mais à présent gérés par le secteur privé qui occupe les domaines traditionnellement réservés à l'administration publique.
 Le secteur privé génère des mécanismes "ad hoc" en s'appuyant sur les nouvelles technologies qui facilitent l'échange d'informations et la participation dans la prise de décisions. Cette politique permet de réduire le rôle du secteur public dans le contrôle de la vie économique et les relations professionnelles.
Gipuzkoa conserve sa capacité fiscale forale, mais elle est soumise à une harmonisation européenne qui homogénéise en grande mesure les taux d'imposition. Les mairies prennent une part plus grande dans les compétences de collecte de l'impôt et de gestion.

Le schéma de démocratie représentative est maintenu mais a évolué vers une plus grande ouverture vers les citoyens, nécessaire pour répondre aux nouveaux défis de la configuration régionale européenne et contre-balancer le désintérêt progressif des citoyens pour la politique des partis.

De nouveaux agents et de nouvelles formes de participation se font jour pour compléter l'activité politique institutionnelle et ouvrent la voie à des revendications sectorielles émergentes. Un exemple évident de ces mouvements est la plate-forme Ogia Guztiontzat qui vient de dénoncer la situation de pauvreté dans laquelle se trouve près de 15% de familles de Gipuzkoa.



	Manque de solidarité et inégalités sociales 

L'individualisme et la compétitivité sont les valeurs prédominantes

Modèle socioprofessionnel qui produit des inégalités

Dynamisme social des femmes


	La libéralisation des marchés et le mouvement de capitaux sans restriction sont les dogmes sur lesquels se base la politique économique et sociale. Toutes les autres questions sont dépendantes de ces principes.

L'emphase portée sur le développement économique a peu à peu éloigné Gipuzkoa du modèle de bien-être social caractéristique de la social-démocratie européenne avancée, et l'a au contraire rapprochée du modèle américain. Les statistiques démontrent que de plus en plus de familles ne peuvent arriver à la fin du mois avec leurs revenus. 

Les valeurs qui prédominent dans la société sont l'individualisme et la compétitivité. L'hégémonie du marché sur le domaine politique et social accentue la tendance à l'individualisme. Les inégalités qui découlent d'une évolution économique positive et du modèle social individualiste génèrent des tensions. La société confortablement installée demande plus de sécurité.

Dans le domaine du travail, la souplesse dans les relations professionnelles s'est traduite par un poids accru de la régulation individuelle, accompagnée dans la même mesure d'une perte de la régulation collective. Cette situation étant à présent consolidée, la tendance au renforcement de la division entre les emplois stables (bien rémunérés) et les emplois précaires est dorénavant devenue un élément structurel de la situation. Mais la société est malgré tout très optimiste, malgré les tensions observées.
Dans ce paysage contradictoire, les femmes apportent leurs valeurs qui visent un modèle social plus humain et plus équilibré. Leur entrée sur le monde du travail rémunéré est un fait – les indices d'emploi des femmes sont à présent similaires à ceux des autres pays de l'Union Européenne – et a permis d'introduire dans les entreprises une conception fraîche, des manières différentes de voir les choses, avec des nuances et des valeurs nouvelles. 

Ceci a été rendu possible grâce à la volonté de la société de Gipuzkoa, les citoyens et l'administration, pour créer des instruments de soutien et produire des changements de comportements permettant de concilier les exigences de la vie de famille et de la vie professionnelle dans laquelle les deux sexes ont les mêmes droits et les même devoirs. Les unités LAGUNGARRIAK (Unités de Soutien Social) fonctionnent déjà avec succès depuis plusieurs années ; dans ces structures les hommes et les femmes organisent par zones les services d'assistance pour garantir la compatibilité des tâches et des horaires, qu'ils aient trait au travail, à l'éducation ou au loisir.

Les changements se sont principalement produits dans la famille alors que d'autres unités de coexistence qui se sont développées ces dernières années et jouissent aujourd'hui d'un statut de normalité ont eu plus de problèmes à s'adapter. 


	De meilleures infrastructures et une mobilité accrue
Une population déséquilibrée Concentration dans l'Eurocité
	L'Eurocité marque la nouvelle place centrale de Gipuzkoa. L'effort fait pour construire une réalité comme l'Eurocité Bayonne – Saint Sébastien a modifié la manière d'envisager l'aménagement du territoire. 

L'économie a mis à l'ordre du jour l'amélioration des infrastructures de transport, et plus spécialement du transport maritime et ferroviaire. Le nouveau port de Pasajes est déjà construit et la ligne de train à grande vitesse entre la Navarre et Saragosse a été inaugurée.  Le réseau basque à grande vitesse qui agit comme Intercity fonctionne depuis quatre ans, et avec sa prolongation jusqu'à Bayonne, le "topo" est devenu le "métro" de l'Eurocité.
Malgré toutes les voies de communication ouvertes au début du siècle on observe toujours d'importants problèmes de mobilité interne, particulièrement à Donostialdea en raison de la concentration progressive de population. Il devient urgent de résoudre correctement les besoins de circulation et les besoins produits par l'activité économique. 

Le poids donné aux activités économiques dans les objectifs de planification a été à l'origine d'un déséquilibre territorial croissant entre la zone émergente de Donostialdea et le pôle de Alto Deba.  Des régions de Gipuzkoa comme Goierri, Urola et Bajo Deba subissent actuellement une diminution nette de leur population et un recul économique. Goierri particulièrement a dévié peu à peu vers la Navarre une partie de ses demandes de croissance.
La culture de consommation produite par la croissance économique coexiste avec des mouvements de défense de l'environnement qui exigent plus de respect pour l'environnement et revendiquent une amélioration de la qualité de vie.



SCÉNARIO 4 :  Gipuzkoa innovante
	Pari su un rôle accru des citoyens conscients de leurs droits et de leurs devoirs
	Le dossier "Gipuzkoa :  Leadership et Cohésion" vient d'être présenté à la Chambre des Représentants européens et est candidat pour recevoir le prix du projet régional le plus innovant des dix dernières années.

 Cette récompense lui permettrait de faire partie du Groupe d'Excellence Régional créé en 2012 dans l'Union européenne, après la réussite en 2011 de l'objectif stratégique marqué pendant le changement de siècle, de "transformer l'Europe en une économie basée sur la connaissance plus compétitive et plus dynamique du monde, capable de croître économiquement de manière durable avec plus d'emplois de meilleure qualité et avec une cohésion sociale plus forte". Depuis sa création, Le Groupe d'Excellence Régionale propose annuellement les nouveaux objectifs stratégiques qui sont soumis à l'approbation de la  Commission européenne. 

On peut considérer cette récompense comme la culmination du projet Gipuzkoa 2020  et son incitation à rechercher un modèle de développement propre, différent du modèle déshumanisé et sans solidarité qui s'est généralisé au début du siècle parallèlement au processus de globalisation économique. 

La participation citoyenne et le dialogue ouvert et permanent permettront de partager des valeurs essentielles et de créer un climat favorable au changement. Aujourd'hui que nous sommes sur le point d'entrer dans la troisième décennie du siècle, nous recueillons les fruits d'un défi qui a réussi à marquer d'optimisme un avenir pourtant incertain. 

Le rôle prépondérant accordé aux citoyens leur a fait prendre conscience de leurs droits et de leurs devoirs, et le pari sur le leadership, les valeurs ouvertes, la créativité et l'ambition ont constitué un point d'inflexion dans les comportements conformistes généralisés.



	Modèle social qui a fait du dialogue et de la négociation permanente les instruments pour l'adoption d'accords et la résolution de conflits.

Modèle basé sur la conciliation de la vie personnelle, sociale et professionnelle

Dans le but de renforcer le développement intégral des personnes, on développe un modèle spécifique de formation tout au long de la vie qui agit comme moteur de changement

Les TIC sont appliquées comme des outils d'information et de communication dans l'enseignement, et favorisent le changement de modèle

On observe les pôles d'innovation et de recherche dans lesquels collaborent les Universités, les Technopôles et les entreprises

Gipuzkoa atteint un positionnement technologique moyen-haut

La coopération entre entreprises est généralisée en tant que formule de réponse aux demandes du marché.

On développe des sociétés à la gestion avancée

On établit un système intégré de gestion stratégique avec la collaboration publique-privée comme élément de leadership et de gestion du changement

Une Europe des nations et des régions avec des souverainetés partagées..

La violence est dépassée, un nouveau pacte politique avec l'État est mis en marche..

Évolution de la démocratie représentative vers une situation avec une participation accrue..

Le citoyen conscient de ses droits et de ses devoirs exerce un plus grand contrôle..

Gipuzkoa est à la tête d'un projet d'administration virtuelle

On a approuvé un modèle de justice sociale qui permet de concilier la vie professionnelle, personnelle et sociale.

On établit des politiques publiques pour maintenir le niveau et la qualité de vie tout au long de la vie, qui reposent sur la solidarité entre les générations

On a garanti l'accès de tous à un logement digne

On a assumé le concept de Gipuzkoa Hiria comme idée-image de Gipuzkoa

La gestion administrative du territoire est réalisée par zones de gestion de procédés, ce qui représente un changement substantiel

On aborde le processus de construction de la ville sur les flancs des collines en s'adaptant aux conditions physiques du territoire.

Les conditions sont réunies pour permettre la création de zones interurbaines assemblées comme de nouveaux points centraux

Les infrastructures sont envisagées sous un angle vertébré du territoire


	Des initiatives innovantes et énergiques ont été mises en place dans ce climat positif ; on observe une installation des valeurs propres à une société qui recherche le développement équilibré et la cohésion sociale, capable de s'unir pour produire des leaderships transformateurs et majoritairement assumés, et la société a approuvé un consensus autour d'un projet qui assume avec conviction les valeurs démocratiques et la culture participative. Le dialogue et la négociation permanente sont les instruments pour délibérer et adopter des accords, ainsi que pour résoudre des conflits. 

Le résultat est un modèle social équilibré et égalitaire basé sur la conciliation de la vie personnelle, sociale et professionnelle, sur le dialogue et la coopération entre les forces politiques et sociales, et sur une politique fiscale solidaire de redistribution.

Gipuzkoa parie sur le développement intégral de la personne en tant qu'axe de progrès, et assume l'égalité des rôles entre les sexes. L'augmentation du travail salarié des femmes à Gipuzkoa d'avoir un taux d'activité proche de celui des régions les plus avancées d'Europe.  Le système de formation tout au long de la vie adapté à l'évolution scientifique et technologique soutient une réorganisation constante dans les entreprises et les organismes sociaux.
Les dernières statistiques publiées par EUROSTAT – avec des indicateurs de revenus, d'occupation, d'investissement en R+D supérieurs de plusieurs points à la moyenne européenne – font de Gipuzkoa un modèle de développement endogène régionale dans le cadre de l'UE.
Un nouveau concept éducatif ajoute à la fonction traditionnelle de transmission de connaissances le développement des compétences, des capacités et des valeurs. Le professeur insiste sur le soutien et l'orientation de l'élève, et lui donne une place qui lui permet de s'identifier avec son processus de préparation et d'apprentissage. 

Ce rôle très important de la personne bien formée et motivée a aussi des répercussions sur les entreprises en général et produit au final une société consciente et participative.
Le changement dans le secteur de l'enseignement a été favorisé par l'application des nouvelles technologies de l'information et de la communication qui permettent de créer des liens forts avec le monde entier, d'apprendre des pays les plus avancés, et d'établir des relations d'apprentissage coopératif. 

Tous les postes scolaires de Gipuzkoa, de l'école primaire à l'Université sont reliés en réseau et les élèves accèdent régulièrement en temps réel et de manière totalement interactive à des modules de formation virtuelle, à des conférences et des événements de tous types. L'enseignement se fait dans n'importe laquelle des trois langues de base, pour répondre à une demande sociale généralisée. Le traitement de la question linguistique s'est à présent normalisé et a une répercussion favorable sur la cohésion sociale.

Les relations entre l'Université, les Centres Technologiques et les entreprises leur ont permis d'unir leurs efforts, de créer de vrais pôles d'innovation et de renforcer extraordinairement les travaux qui étaient auparavant réalisés en solitaire. La conséquence est un "effet levier", accélérateur du développement, et un climat de recherche et d'innovation qui imprègne le système éducatif et la société dans son ensemble.
La distinction entre les classes universitaires, les laboratoires de recherches ou les départements de R+D des entreprises n'existe plus. Les projets peuvent être conçus et menés à terme dans n'importe lequel des trois secteurs. Le Système d'Innovation est informé de la décision.  

Dans cette optique, les universités ont redoublé d'efforts pour modifier le système précédent en créant le Conseil Basque des Universités qui sert d'orientation et de soutien à l'Administration Publique avec laquelle ont été établis des liens de collaboration étroits.
La connexion et la cohésion entre la société, l'entreprise, les centres technologiques et l'université ont abouti sur une dynamique inédite, mobilisatrice et ouverte. Le fait d'avoir fait de l'innovation la colonne vertébrale du développement des entreprises a placé Gipuzkoa à une position moyenne – haute dans le contexte mondial.

Gipuzkoa est à la tête des travaux de recherche sur les éléments qui composent le logement interactif (électroménagers, connexion interne et externe, production et application de sources d'énergies autonomes…), sur le design des véhicules de transport collectifs de voyageurs et sur les nanotechnologies. L'ensemble de l'effort d'investissement représente 4% du PIB.

Dans le secteur de la production, la stratégie qui a triomphé pour faire face à la globalisation a été la création de groupes d'entreprises. Les chefs d'entreprises, conscients que l'environnement compétitif exige une masse critique impossible à atteindre à titre individuel, ont passé des alliances qui impliquent aussi de nouveaux modes de gestion.

Les chefs d'entreprise et les travailleurs renouvellent les modèles d'entreprises avec des mécanismes participatifs qui remplacent la confrontation par la coopération. Cette évolution, jointe au poids croissant du coopératisme, produit un système économique différentié et apporte dans sa formulation et dans les valeurs qui l'inspirent un facteur compétitif supplémentaire, profondément spécifique de notre société.
Le trait qui identifie cette nouvelle situation est le nouveau système de distinction et de certification d'entreprises à la gestion avancée appelé : IKE (Integrated Kudeaketa Erakundea).
Grâce principalement à ces nouveaux modèles qu'elle utilise, l'entreprise est appréciée en tant qu'élément de cohésion sociale. La reconnaissance du rôle qu'elle joue dans la création de richesse et d'emploi a un effet supplémentaire : elle stimule l'activité de promotion et encourage les jeunes à créer de nouveaux projets d'entreprise.
La transformation vécue dans le domaine de l'enseignement et dans la production a des effets parallèle dans l'action communautaire, à laquelle on exige un système de gestion qui oriente et soutient le changement et qui assume le leadership dans la définition d'une direction stratégique qui est à la hauteur de cette société avancée. 

Le cadre dans lequel s'exprime l'intégration d'agents publics et privés est la signature à la Députation, en 2015 du protocole Gipuzkoa 2015 : Denok Bat, doté d'un fond d'investissements stratégiques d'innovation qui dépasse les 500 millions d'euros pour les 25 prochaines années.

L'Europe continue à se développer lentement et de manière contradictoire. Elle est organisée autour des États, accueille aussi des régions informelles, non liées par des frontières nationales mais reliées entre elles par une affinité d'intérêts ou de traditions.

Dans ce cadre la société basque a mûri, a fait fi du désespoir et a apporté dans le domaine politique un accord interne qui concilie auto-gouvernement et dépendance, dans une Europe des états et des régions avec des souverainetés partagées.

Les fruits de cet accord sont le développement plein du Statut d'Autonomie et la négociation d'un nouveau pacte politique avec l'État de type fédéral qui est en chemin.

La violence politique a été dépassée il y a presque une décennie par l'abandon de ses partisans dans le contexte d'un dialogue résolu entre les partis, on a installé le projet civique-citoyen de libre adhésion, encore instable parce qu'il doit s'installer dans la coexistence de facteurs identitaires et de sentiments d'appartenance multiple qui doit dépasser de nombreuses méfiances.

Le cadre institutionnel a été développé avec de nouvelles compétences, et la voie est ouverte à un cadre de coopération institutionnelle en réseau avec une asymétrie des relations pour répondre aux nombreuses demandes de la nouvelle situation. 

Le changement le plus important a eu lieu pendant la législature de 2011 au cours de laquelle les Départements de la Députation se sont transformés en Unités de Procédés pour gérer les compétences sont les leurs. On a créé les Unités de la Compétitivité, de la Mobilité, de la Solidarité et de la Qualité de la vie. 

L'organisation de la démocratie représentative évolue pour devenir plus participative. Elle est passée d'un jeu politique médiatique basé pendant des années sur la capacité dialectique des partis à créer l'opinion, à un autre système qui essaie de représenter et de rendre visibles les opinions et les intérêts existants dans la société.

De nouveaux agents se font jour, et les partis se sentent obligés de coexister avec de nouvelles formes de participation et de groupes de pression.

Le citoyen, conscient de ses droits et de ses devoirs est plus intéressé par la chose publique. Fatigué de la manipulation médiatique, il recherche et produit sa propre information. Avec l'aide des nouvelles technologies, il exerce un plus grand contrôle sur ses représentants. Maintenant le corps électoral élit directement sans passer par les listes des partis les membres des Juntas Generales, ce qui facilite leur contact avec la citoyenneté.

A aussi été créée une nouvelle logique d'échange social à laquelle l'Administration ne peut rester étrangère. L'époque des organisations pyramidales et hiérarchiques est à présent révolue, et c'est la structure en réseau de collaboration des procédés qui facilite la décentralisation des services, l'efficacité et la transparence dans la prise de décisions, et l'évaluation des politiques.

Les pouvoirs publics garantissent la protection sociale et les droits de base. Les droits individuels progressent accompagnés du maintien du concept de service public avec la collaboration public-privé (administration de fourniture de services).

Entre 2006 et 2014, dans le cadre du programme e-Europe, Gipuzkoa a développé le projet pilote d'Administration virtuelle. Un effort considérable a été nécessaire pour installer surtout parmi les jeunes la culture de participation et de dialogue pour résoudre les conflits. Les continuelles tentatives de recherche de formules imaginatives pour résoudre le conflit basque qui emprisonnait la société, jointes à la petite taille de Gipuzkoa ont été décisives pour que la Commission Européenne choisisse notre province pour développer ce projet.

La population immigrante fait partie de la réalité quotidienne. On voit triompher les politiques de reconnaissance des différences, et on a approuvé un modèle qui intègre plus la justice sociale, financé en partie par un Fond de Solidarité.

Le taux d'emploi des femmes est maintenant similaire à celui des hommes. L'autonomie financière que cela implique est le catalyseur de nouveaux rapports entre les hommes et les femmes, et par là-même d'une réorganisation de la répartition des tâches domestiques, de l'échange des rôles et du développement de nouveaux services sociaux. 

Le taux de natalité selon les derniers chiffres officielles de 2018 atteignent 1,8 enfant par femme ; il est maintenant comparable à la moyenne européenne et n'a cessé de croître progressivement au cours des 5 dernières années.

La nouvelle mentalité est reflétée dans les statistiques de répartition du temps publiées par Eustat. L'étude "Conditions Sociales 2012-2015", révèle que le temps que les hommes consacrent aux tâches domestiques est équivalent à celui des femmes, qui à leur tour consacrent plus de temps à leur formation. La législation aussi progresse vers la reconnaissance pleine de l'égalité des droits entre la famille et les nouvelles formes de cohabitation. 

La violence entre les sexes, si préoccupante au début du XXIe siècle est aujourd'hui moins forte mais n'a pas encore disparu. On commence malheureusement à trouver des cas à l'intérieur des entreprises. 
De nouveaux services socio-sanitaires essaient de pallier les conséquences du vieillissement progressif de la population sur l'ensemble de la société. On assume le besoin d'appliquer des politiques publiques pour le maintien de la qualité de la vie de tous les citoyens, un engagement qui repose sur la solidarité entre les générations, et à l'intérieur des générations.

Il a été démontré que le rapprochement entre les taux d'emploi des femmes et des hommes a produit une diminution des risques d'exclusion. Cette réduction est directement proportionnelle au risque d'exclusion qui représente pour les femmes le manque d'autonomie financière et d'un système de prévision social propre dérivé du travail rémunéré.
On a adopté des mesures concernant l'occupation des sols pour que le marché immobilier garantisse l'accès de toute la population au logement, en location ou à l'achat. 

La politique d'immigration qui comprend l'accès à des logements dignes, la formation et l'emploi, a contribué à disposer d'une immigration bien établie.

Les politiques sociales sont le fruit d'une autorégulation solidaire. Les politiques sur l'emploi sont gérés en partant du cadre basque. Les relations professionnelles sont réglées de manière spécifique dans le cadre de politiques générales qui sont définies par les institutions de l'UE.

Dans cet effort pour apporter une réponse rationnelle aux besoins d'une société avancée en concurrence avec l'environnement européen, Gipuzkoa envisage l'aménagement du territoire d'un point de vue progressiste et d'avant-garde. 

Le nouveau plan adapté aux nouvelles échelles d'intervention en fonction des procédés, articule l'échelle de la ville avec l'échelle régionale – métropolitaine, comprises comme des parties de l'ensemble spatial-territorial global, et assume de manière forte le concept de Gipuzkoa Hiria.
La transformation de la gestion administrative a été d'une grande aide dans cette transformation. Les départements traditionnels ont été remplacés par des unités de gestion des procédés. Celles-ci sont le résultat de l'expérimentation de ces 10-12 dernières années de politiques de concertation entre les départements et les institutions à géométrie variable, et de la collaboration équilibrée du secteur public et privé. 

L'articulation d'un réseau en cercle de transport public sur tout le territoire, l'ouverture de nouvelles connexions entre les vallées et d'espaces péri-urbains de loisir contribue à la perception de Gipuzkoa comme une ville unique.  De fait, le temps de déplacement d'une extrémité à l'autre est d'environ 40 minutes.
L'occupation-saturation graduelle de sols plats en fonds de vallées, produite auparavant, a obligé de lancer une occupation progressive – urbanisation de territoires à flancs de colline. Ce processus de construction de ville sur les flancs de colline, dans le cadre d'une vision inter-urbaine, a été affrontée en essayant de produire une nouvelle image de ville adaptée aux conditions physiques du territoire, sans tomber dans les modèles agressifs d'occupation de sols à flanc de colline.
La nouvelle orientation des politiques sectorielles et l'adaptation des instruments de planification aux différentes échelles territoriales et urbaines ont contribué à créer et à renforcer les zones inter-urbaines assemblées comme de nouveaux points centraux dans la structure globale spatiale et territoriale de Gipuzkoa. Les unités Beasain-Lazkao-Ordizia qui composent Goerri Hiria : Azpeitia-Azkoitia : Urola Hiria : et Arrasate-Aretxabaleta-Eskoriatza : Debagoiena, sont l'alternative de décentralisation au modèle antérieur qui renforçait Donostialdea comme point central unique du territoire.
 Si, d'un côté la recherche de nouveaux équilibres sur sol agricole et forestier apporte une attention spéciale à l'articulation des petits noyaux ruraux, la planification, le projet et la gestion de nouvelles infrastructures – routières, ferroviaires, portuaires et aéroportuaires- tentent d'organiser Gipuzkoa comme une pièce centrale de Euskal Hiria. On en voit une illustration claire dans l'unité de gestion des ports de Pasajes et de Bilbao. 

Le transport public, avec les infrastructures et les équipements nécessaires est la pièce de base pour l'"urbanisation" d'une Gipuzkoa qui apporte une attention toute particulière à l'environnement, et considère que la durabilité et la qualité de la vie sont des éléments transversaux des politiques territoriales. La jonction voie-ferrée – route avec des billets uniques est une expérience qui donne des résultats positifs.



� La documentation utilisée pendant ce processus est présentée dans la page web � HYPERLINK "http://www.g2020.net" ��www.g2020.net�. Vous pourrez consulter tous les travaux et documents pertinents, ainsi que les documents supplémentaires d'autres processus de réflexion.(
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